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      LE NOUVEAU CYCLE
LA HANSE COSMIQUE»


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…


      
        3588, An Un NDG


        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.


        


        Les deux faces de la Hanse Cosmique


        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.


        



        Évolution ou instrumentalisation?


        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.


        


        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol


        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.


        


        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme


        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.


        





        Les bases de l’ordre universel


        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			CHRONOLOGIE ET PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS DES QUATORZE PREMIERS CYCLES1 DE LA SÉRIE PERRY RHODAN

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie Lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie Lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie Lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie Lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie Lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs – encore appelés la Première Puissance Fréquentielle – sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues – à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie Lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie Lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim – car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie Lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie Lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie Lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie Lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie Lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la CoDiPG ou COalition pour la DIgnité des Peuples Galactiques.

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatio-temporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie Lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie Lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terrien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie Lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie – ou si nécessaire en opposition – avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			 

			 

			LE NOUVEAU CYCLE
« LA HANSE COSMIQUE »

			 

			Début 3588, la fondation de la Hanse Cosmique par Perry Rhodan marque l’origine de la Nouvelle Datation Galactique et lance le développement d’une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie Lactée. En 424 NDG, grâce à ses énormes flottes spatiales, à ses comptoirs planétaires et à ses avant-postes interstellaires, la Hanse a atteint la configuration nécessaire pour entreprendre la lutte contre un nouvel adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence appelée Seth-Apophis, qui orchestre des manœuvres d’infiltration sans précédent. Et Perry Rhodan intervient même en première ligne lors des événements dramatiques dont le comptoir commercial de la planète Mardi-Gras est le théâtre.

			Peu après, le combat contre Seth-Apophis entre dans une nouvelle phase cruciale avec l’étude, sur Terre, de quelques spécimens des cyberphages responsables de la catastrophe. Toutes les mesures de sécurité sont prises mais l’adversaire dispose d’une arme absolue qu’il peut activer et désactiver à volonté, dans la plus grande discrétion, car ses agents programmés sont déjà infiltrés partout…

			Très loin de la Voie Lactée, dans la galaxie Vayquost, vingt générations du petit peuple humain des Betschides se sont succédé sur la planète-jungle Chircool. Cantonnés dans leur village sous la férule d’un « capitaine », les « membres d’équipage » ont du mal à cohabiter avec les « chasseurs » aventureux qui ont appris à survivre dans les conditions périlleuses de la forêt primitive. De loin, un mystérieux « Vieux de la Montagne » veille au grain et intervient parfois en cas de danger trop pressant. Les Betschides attendent depuis des siècles le retour du vaisseau de leurs ancêtres. Une prophétie qui semble bien s’accomplir le jour où un navire blanc descend du ciel…

			Déception ! La nef appartient au Duché de Krandhor, dont Kran est le monde central, et elle a pour mission de s’emparer sans violence de planètes périphériques à ce petit empire assujetti à un mystérieux Oracle. Les trois « chasseurs » Surfo Mallagan, Brether Faddon et Scoutie subissent l’implantation de spoodies, des symbiotes stimulateurs d’intelligence, et sont embarqués à bord du vaisseau blanc qui met le cap sur le Nid de la Huitième Flotte. Commence pour le trio une série d’épreuves qui le confronte à un équipage fort disparate – car les peuples de Krandhor sont de morphologies incroyablement variées – et à un environnement hypertechnologique auquel chacun des jeunes va aisément s’adapter, franchissant avec succès les sept degrés de la connaissance. Leurs vrais ennuis débutent avec leur capture par des pirates aychartiens, véritable fléau spatial de la galaxie Vayquost. Et bien d’autres péripéties les attendent sur une route tortueuse qui les mènera au mythique VAISSEAU DES ANCÊTRES…

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique II (1971-3583), qui présente toute l’action antérieure des onze premiers cycles de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir de la page d’accueil du site http://www.perry-rhodan.fr.

				

			

		



VOYAGE MORTEL VERS FELLOY

CHAPITRE PREMIER

Surfo Mallagan se tenait au bord d’une large déchirure, sur la coque éventrée du Santonmar. À l’intérieur, le corps d’un Tartien dérivait lentement dans le vide et le silence glacial de l’épave.

Un léger tremblement parcourut l’énorme vaisseau. À plusieurs centaines de mètres de là, un nuage de gaz rougeoyant se répandit, puis se volatilisa aussi rapidement qu’il était apparu.

— Une explosion secondaire, supposa Mallagan. Il doit sûrement faire très chaud dans d’autres zones.

— Où a disparu la navette qui nous a déposés ? demanda Brether Faddon.

Surfo tourna la tête. Alors que le colosse d’acier pivotait lentement, la planète Saint-Vrain venait de passer derrière lui dans le ciel. À côté du corps céleste, un minuscule point lumineux brillait dans les ténèbres de l’espace : la lithonef des Aychartiens. Leur navette avait été hors de vue dès son changement de cap.

Désormais, leur vaisseau accélérait : les pirates quittaient le théâtre de leur victoire.

Soudain, Mallagan entendit un cri dans le récepteur de son casque. C’était Scoutie, la jeune chasseresse des Betschides, surprise parce qu’un individu en spatiandre kranide sortait en flottant de la coque éventrée. Le hublot de son casque laissait apparaître une chevelure gris clair. Surfo reconnut Dabonudzer, le Deuxième Commandant du Santonmar.

Ce dernier avait ouvert le feu sur le vaisseau des Aychartiens alors même que les Betschides s’y trouvaient en tant que prisonniers. Une colère brûlante monta en Mallagan, surtout parce que le Kranide le salua de la main comme si rien ne s’était passé.

— Laisse tomber les politesses ! aboya Surfo. Tu n’es qu’un traître ! Pourquoi nous as-tu tiré dessus ? En tant que Deuxième Commandant, tu dois savoir pourquoi nous devions être sacrifiés.

La réaction de Dabonudzer fut ferme et glaciale.

— Ferme-la, recrue ! Le commandant dispose librement de son vaisseau, il n’a pas besoin de tes conseils ni de tes reproches.

— Et moi, je dispose de ma vie ! répliqua le Betschide avec véhémence. Personne n’a pensé que nous nous trouvions tous les trois à bord du vaisseau aychartien lorsque le Santonmar a ouvert le feu ?

Mallagan était devenu le meneur des trois Betschides qui avaient récemment quitté la jungle de Chircool, leur planète d’origine. De leur plein gré ? Peut-être pas totalement. Ils recherchaient les traces de leurs ancêtres… un vaisseau gigantesque appelé le Sol.

— Recrue, ta raison est brouillée, dit sèchement Dabonudzer. Je suis ton supérieur, tu n’as aucune remontrance à me faire, et encore moins d’explications à demander. Une seule chose pourrait excuser ton comportement.

— Et laquelle ? s’enquit Mallagan, cynique.

— Avez-vous été interrogés par les pirates ?

— Cela a-t-il un rapport avec le reste ?

— Oui, recrue. Vous avez perdu vos spoodies et n’êtes plus maîtres de vous-mêmes.

Surfo baissa les épaules. Il n’avait même plus la force de se mettre en colère. Ce que supposait le Deuxième Commandant était vrai : son spoodie avait disparu. Et depuis, il lui était de plus en plus difficile de penser.

Mallagan fit un geste maladroit de confirmation.

— Nos symbiotes sont morts quand l’interrogatoire a commencé. À quel point cela peut-il être dangereux ? Nous n’avons jamais eu de spoodies par le passé…

— Les conséquences sont variées, dit Dabonudzer. Mais j’espère que la situation ne va pas empirer tout de suite. Dans une quarantaine d’heures au plus tard, une flotte viendra nous aider et vous implantera de nouveaux spoodies.

— Et si personne ne vient… ?

— La flotte viendra.

Dans un premier temps, Surfo Mallagan se contenta de cette réponse. Certes, la disparition de son symbiote altérait sa faculté de penser, mais elle lui donnait l’impression d’être indépendant.

Sur un ton moins belliqueux, il demanda :

— Le Deuxième Commandant connaît-il les plans des Aychartiens ? Si on est certain qu’une flotte de secours kranide sera ici dans une quarantaine d’heures au plus tard, les pirates pourraient avoir l’idée de tendre un piège aux vaisseaux.

— Ce n’est pas dans leur mentalité, affirma Dabonudzer. Les Aychartiens évitent les combats ouverts. Du reste, je vois que leur lithonef s’est retirée. Ils ne se sont donc pas sentis provoqués par la perte de leur navette.

— Quelle navette ? interrogea Scoutie.

— Il est probable que vous ne l’ayez pas remarqué, déclara Dabonudzer avant de rire bruyamment. J’ai réussi à réparer un canon de l’autre côté de l’épave et j’ai tiré sur le véhicule aychartien quand il était encore très proche… Après qu’il vous eut libérés, bien entendu, termina-t-il d’un ton narquois.

Mallagan entendit un gémissement dans le récepteur de son casque et fut effrayé en voyant le visage de Faddon, ravagé par la douleur.

— Brether, que se passe-t-il ?

La réponse fut incompréhensible. Dabonudzer se tenait déjà à côté de Faddon et le secouait par les épaules. Mais ce dernier ne réagissait pas.

— Pour vous, les Betschides, c’est pire que pour les autres, constata-t-il. Des médicaments pourront probablement aider Faddon mais avant, je dois l’examiner.

— Très bonne idée, dit Mallagan d’un air moqueur. Sortons-le de son spatiandre et allongeons-le sur la coque.

Le Deuxième Commandant balaya d’un geste la remarque ironique.

— Suis-moi ! ordonna-t-il.

*

Le tranquillisant fit effet rapidement. Brether Faddon se pencha en arrière et ferma les yeux. Dabonudzer avait rasé ses cheveux à l’endroit où s’était trouvé son spoodie et avait scruté son crâne. Le petit stigmate de deux centimètres de long semblait déjà se cicatriser.

Le Kranide sortit une seringue de sa large ceinture, la planta dans la nuque de Faddon puis la jeta dans le bac à déchets.

— Dès que vous sentez une douleur, dites-le-moi immédiatement ! ordonna-t-il à Scoutie et à Surfo Mallagan. Plus le contrepoison est administré rapidement, plus son effet est durable.

Surfo s’était retenu de parler jusqu’à ce que Faddon soit soigné. Il regardait désormais fixement le Kranide et finit par lui demander :

— Au début, tu as dit qu’il n’y avait plus d’unité embarquée qui soit en mesure de voler. Je ne sais pas ce que je dois en penser. Si le véhicule dans lequel nous venons de nous retirer n’est pas une navette capable de fonctionner, un de nous deux doit vraiment être fou…

— Le Vaccom est immobilisé dans ce hangar. À l’arrière, il y a un trou suffisamment gros pour le laisser passer. Mais le propulseur de champ ne marche plus. La condition préalable la plus importante n’est donc pas remplie…

— Ne rends pas les choses plus compliquées qu’elles ne le sont, déclara Mallagan. Le Vaccom peut très bien sortir du hangar normalement.

— Le sas extérieur est abîmé, on ne peut plus l’ouvrir.

— Nous pourrions l’ouvrir avec un chalumeau !

— Vingt centimètres d’acier à haute densité ? Montre-moi ça.

Il y avait une pointe de moquerie condescendante dans la voix du Deuxième Commandant.

*

Dabonudzer avait tout d’abord affirmé qu’il ne fallait pas compter avec un retour des Aychartiens. Il lui était ensuite venu à l’esprit qu’on ne pouvait jamais être sûr de ce qui animait les pirates et qu’il était donc judicieux de réparer un traqueur au moins. Même si Surfo Mallagan ne voyait là-dedans qu’un moyen de s’occuper, il approuva cette proposition. Elle lui donnait la possibilité de mettre en pratique ses propres idées. Aussi ne se fit-il pas prier. Il alla chercher les appareils nécessaires dans la proue de l’épave. Brether Faddon, Scoutie et Dabonudzer lui-même étaient partis dans d’autres zones.

De la proue, Mallagan retourna rapidement au Vaccom, qui apparut devant lui comme un colosse noir. Il faisait si sombre à cet endroit qu’il eut besoin du projecteur de son casque pour s’orienter.

Soudain, il reçut un coup à l’épaule. Il voulut faire volte-face, mais quelque chose le maintenait fermement au col. Il reconnut alors Faddon, qui lui indiqua qu’ils devaient mettre leurs casques en contact. Mallagan ricana, son microcom était déjà désactivé parce qu’il se sentait plus en sécurité ainsi.

Les casques se touchèrent. Surfo entendit son camarade parler d’une voix sourde :

— Je suis désolé… Tu nous aurais peut-être trahis par radio… Il fallait que je t’en empêche… Ton émetteur est éteint… ?

Mallagan acquiesça.

— Que fais-tu ici ?

Faddon fit un grand sourire moqueur.

— Je regarde ce qu’on peut faire avec la navette. Je suis tout sauf enthousiaste à l’idée d’attendre que les Kranides nous capturent.

Mallagan s’était demandé comment ses camarades réagiraient à son projet. Pour Brether, il n’avait désormais plus besoin de se creuser la tête.

Il se tourna vers le mécanisme d’ouverture et entra dans le sas en passant par la cloison coulissante. Faddon le suivit de près. Le sas se remplit d’air en quelques secondes seulement. Les deux hommes ouvrirent leur casque.

— Je me sentirais mieux si j’avais quelque chose pour me défendre, murmura Faddon. Peut-être des armes sont-elles conservées quelque part ?

Il se dépêcha de fouiller les étagères fixées aux murs. Ce fut la raison pour laquelle Mallagan fut, dans un premier temps, le seul à remarquer la silhouette qui se trouvait à l’avant de la navette, tapie sur le siège du pilote, et qui se retournait lentement.

— Je vois que nous avons tous eu la même idée, dit Scoutie.

*

Dabonudzer ne prévoyait absolument pas que les Betschides cherchent des instruments de détection utilisables. Il pensait plutôt qu’ils retourneraient au Vaccom pour, d’une façon ou d’une autre, l’envoyer dans l’espace.

Selon Dabonudzer, l’angoisse de l’attente avait été déclenchée par la perte des spoodies. Après celle-ci, les changements psychiques qu’entraînait la symbiose ne disparaissaient pas facilement et les Betschides réagissaient à cette dégradation avec beaucoup de gravité. Le Kranide devait donc s’attendre à ce que des problèmes surviennent.

Dabonudzer prit conscience que personne ne savait d’où provenaient les spoodies. Ceux-ci semblaient être des insectoïdes, mais aucun Kranide n’avait jamais entendu parler d’un monde sur lequel il en existait une population naturelle. Était-ce un secret ? Certainement. Il y avait plus de secrets dans le Duché de Krandhor que de doigts aux mains du Deuxième Commandant.

Il mit de côté ses réflexions, car elles ne menaient à rien. Il y avait des choses plus importantes à faire, notamment des préparatifs.

Il appela les Betschides mais ceux-ci ne réagirent pas. Il ne faisait aucun doute que leurs appareils radio étaient éteints.

*

Dabonudzer ne tenait pas à être vu par les trois recrues lorsqu’il se rapprocha du poste de commande situé à la proue de l’épave. Il se disait que les Betschides se donneraient du mal avec le Vaccom jusqu’à ce qu’ils constatent que l’unité embarquée ne pouvait bel et bien plus servir à rien. Cela lui laissait le temps de prendre des mesures de précaution.

Il atteignit sans encombre le central. Il examina avec une sensation de malaise le gigantesque trou béant, exactement à l’endroit où s’était trouvé son poste de travail. Il prenait graduellement conscience qu’il avait échappé de très peu à la mort.

Ses recherches pour trouver une sonnette téléguidée furent rapidement fructueuses. Dabonudzer voulait pouvoir lancer un avertissement au cas où les Betschides se rebelleraient avant l’arrivée de la flotte de secours.

Une secousse le fit sursauter. Il craignit pendant quelques secondes que l’épave ne se disloque, puis il remarqua une tache de lumière crue qui arrachait à l’obscurité une zone très réduite de la proue détruite. Il vit bouger le faisceau d’un projecteur.

La flotte de secours était-elle déjà arrivée ? En principe, ce n’était pas possible…

Le Deuxième Commandant s’élança. Il atteignit rapidement le bord fondu de la tuyère des propulseurs latéraux. De là, il pouvait embrasser du regard une grande partie de la coque éventrée et froissée du vaisseau… et ce qu’il vit lui coupa le souffle.

Une grosse navette planait tout près. Suite à une fausse manœuvre, sa poupe avait buté contre la tuyère et avait causé la secousse. Elle pivotait lentement. Stupéfait, Dabonudzer lut le nom du véhicule écrit en grandes lettres : Vaccom…

Il entendit un craquement dans le récepteur de son casque. La voix moqueuse d’une des recrues retentit :

— Alors, comme ça, la navette n’était plus bonne à rien ?

*

— C’est impossible ! lâcha Dabonudzer. La propulsion ne peut pas marcher parce qu’il n’y a plus de carburant.

Une pesanteur artificielle régnait dans le Vaccom. La régulation environnementale fonctionnait. Deux des Betschides avaient pris place sur les sièges des passagers. Mallagan pointa du doigt un des indicateurs de contrôle.

— La propulsion fonctionne, affirma-t-il. Et les réservoirs sont affichés comme pleins.

Dabonudzer s’en assura en allant jeter un coup d’œil aux voyants, même si la présence du Vaccom hors de son navire porteur en était une preuve suffisante.

Au cours des heures et des jours précédents, l’accumulation d’événements inexplicables posait problème au Kranide. De la disparition totale des dix-sept vaisseaux avec lesquels le Santonmar était parti, en passant par la rencontre inattendue avec les pirates, jusqu’à l’affirmation par le système de contrôle que tout le carburant avait fui des réservoirs endommagés…

— Alors ? Tout fonctionne, non ?

Le Deuxième Commandant ignora la pointe de moquerie contenue dans la voix de Surfo Mallagan.

— Le Vaccom est en mesure de voler, répondit-il d’un ton las. La première réponse du système devait être une erreur.

— Dans ce cas, nous pouvons nous mettre en route.

Dabonudzer se raidit, mais ne s’y opposa pas.

*

L’espace sembla se rétrécir et former un tube, dans lequel le Vaccom entra à plus de quatre-vingts pour cent de la vitesse de la lumière. Vingt minutes s’étaient écoulées depuis l’appareillage, et il ne restait que quelques secondes avant l’entrée dans la voie temporelle. Il aurait été possible de passer en vol supraluminique, mais Dabonudzer avait renoncé à solliciter au maximum les propulseurs pendant la phase d’accélération.

Les Betschides sentaient désormais que leur état ne cessait de se dégrader. Quand Surfo Mallagan devait se retirer à cause de migraines, Scoutie prenait sa place, et dès que cette dernière perdait momentanément l’équilibre, Brether Faddon intervenait.

Le tube devint plus étroit, les étoiles se mirent à briller d’un violet incroyablement profond. Puis tout disparut comme par enchantement. Les écrans affichèrent une couleur grise sans nuances. Le Vaccom avait quitté le continuum quadridimensionnel et se trouvait sous la protection de son champ chronostabilisateur dans la trame spatio-temporelle que les Kranides appelaient « voie temporelle ».

*

Dabonudzer s’était vite rendu compte que sans spoodies, les Betschides étaient devenus imprévisibles. Ils avaient à tout prix voulu sortir de l’épave du Santonmar, avec pour destination le Nid de la Huitième Flotte. Il aurait pu s’y opposer, mais cela aurait sans aucun doute entraîné un affrontement armé. Aussi s’était-il plié à leurs volontés, tout en prenant ses précautions.

Il avait en effet veillé à ce que le Vaccom ne puisse pas trop s’éloigner. Dans un délai de quatre minutes et demie, un dysfonctionnement forcerait le pilote à quitter la voie temporelle et à revenir dans le continuum normal. Ayant lui-même programmé cet incident, le Kranide espérait que les recrues ne seraient plus en mesure de vérifier son origine.

Une sirène stridente éveilla l’attention de Dabonudzer. Regarder l’heure était devenu un réflexe incontrôlable. À peine deux minutes avaient passé, mais un flot de messages d’avertissement arrivait déjà. Il se tourna vers la console du pilote, ignora Surfo Mallagan et lut les appareils de mesure.

Le problème était évident. Dabonudzer n’avait plus besoin d’attendre les effets de son programme de parasitage. Quelqu’un l’avait déchargé de son travail, car la trajectoire du Vaccom était gravement perturbée.

Le Deuxième Commandant ignora les questions impatientes de Surfo. Il exécuta précipitamment une série de commandes sans quitter une seconde des yeux les instruments. Aussitôt après, la couleur grise de la voie temporelle céda la place au spectacle familier de l’espace et Dabonudzer respira profondément. La propulsion corpusculaire freina le Vaccom au maximum.

Le Kranide sourit lorsque Mallagan se retrouva subitement devant lui en pointant une arme.

— Prends ton temps et vise bien, idiot, lâcha-t-il. Après, tu n’auras plus à te soucier de ton avenir.

— Je vais tirer, c’est moi qui te le dis, menaça le Betschide. À moins que tu me donnes une explication plausible.

— Nous ne sommes pas dans la bonne direction, affirma Dabonudzer en montrant les instruments.

— Comment est-ce possible ? Tu as programmé toi-même le vol et il t’a fallu une éternité pour te persuader que tout était correct.

Le Kranide se leva si brusquement que Surfo recula d’un pas en brandissant son radiant. Mais Dabonudzer s’adressa uniquement à Scoutie.

— Tu sembles être la plus raisonnable, déclara-t-il. Maintiens ce fou loin de moi ! Le Vaccom prend une direction sur laquelle je n’ai aucun contrôle. Nous devons rectifier l’erreur sinon je ne donne pas cher de notre vie.

— Surfo, laisse-le tranquille ! exigea Scoutie.

— Ce type essaie de nous duper ! grogna Mallagan.

— Ne dis pas n’importe quoi ! lança Scoutie sur un ton inhabituellement virulent. Tu sais qu’il a raison.

Dabonudzer demanda un affichage des paramètres de navigation. Ce qu’il vit était incontestablement les coordonnées du Nid de la Huitième Flotte. Mais elles n’avaient pas été traitées. Le secteur mémoriel contenait un renvoi. Le Deuxième Commandant découvrit très vite que la navette s’était éloignée du Nid au lieu de se diriger vers lui.

Surfo Mallagan s’emporta lorsque Dabonudzer expliqua les faits, mais Scoutie le calma rapidement.

— Qu’est-ce que cela signifie pour nous ? demanda-t-elle.

— Une perte de temps, répondit le Kranide, imperturbable. Peut-être faudra-t-il entrer manuellement les données correctes.

— Pouvons-nous retourner à l’épave du Santonmar ?

Cette question surprit Dabonudzer. Il n’avait pas prévu que les Betschides puissent avoir cette idée.

— Non, pas pour le moment, dit-il. Dès que le Vaccom entre dans la voie temporelle, il prend la trajectoire correspondant aux données qui ont été manipulées. Dans quelle direction ? Ça, je vais bientôt le découvrir.

Quelques minutes plus tard, les coordonnées étaient identifiées. Elles indiquaient une zone située à plus de cinq cents années-lumière du Santonmar, dans un secteur présentant une faible densité de matière. Quant au Vaccom, cette région était hors de sa portée. Le catalogue y répertoriait quatre objets stellaires, dont trois n’avaient qu’une désignation standard. Le quatrième portait le nom « Felloy » et plusieurs planètes gravitaient autour de lui. Sur une d’entre elles, Cratcan, se trouvait une base militaire kranide. La trajectoire préprogrammée aurait fait passer le Vaccom à quarante années-lumière du système de Felloy.

Quatre cent trente et une années-lumière séparaient l’épave du Santonmar de Felloy. Dabonudzer comprit immédiatement la chance qui se présentait à lui. Il lui suffisait de modifier légèrement le vecteur de trajectoire pour atteindre Felloy avec une dépense énergétique beaucoup plus faible que pour un vol en direction du Nid de la Huitième Flotte.

*

Surfo Mallagan avançait lentement dans le couloir étroit menant au sas à tribord du Vaccom. Il s’arrêta devant le panneau, et se demanda ce qu’il cherchait exactement. Il l’ignorait. Beaucoup de choses le déconcertaient désormais et il sentait que cet état empirait à mesure que le temps passait.

La cloison intérieure s’ouvrit devant lui. Mallagan entra dans le sas et ferma le casque de son spatiandre. Puis la cloison extérieure coulissa. Un merveilleux spectacle apparut devant le Betschide : l’océan d’étoiles. D’étranges élancements semblaient provenir de ses marques buhrlo.

Surfo s’était beaucoup entraîné dans les chambres de test du Nid de la Huitième Flotte. Dès que l’apport d’oxygène s’amenuisait, ses pensées devenaient inertes. Mourir ainsi n’était pas douloureux et en rien comparable à la fin cruelle qui pouvait survenir dans les sécrétions visqueuses d’une méliflore de Chircool.

Mallagan s’agenouilla. Il devait se reposer sur sa propre force musculaire pour se déplacer, car il ne pouvait pas activer son générateur gravitationnel. Si Scoutie s’inquiétait pour lui, elle pourrait le détecter rapidement à l’aide de l’écho que produisait l’appareil.

Le Betschide avait l’impression que Scoutie allait relativement bien. Elle semblait ne presque pas pâtir de la perte de son spoodie. Mallagan se réjouissait pour elle, mais lui… Il s’agenouilla de nouveau, cette fois pour prendre définitivement son élan et sauter. À cette seconde, une ombre apparut et le déconcerta. Quelque chose glissait furtivement à la périphérie de son champ de vision ; presque simultanément, le panneau lumineux du plafond du sas s’éteignit.

— Qui est là ? demanda instinctivement Surfo.

Quelques secondes plus tard, l’éclairage fonctionnait de nouveau. Le sas était vide, mais la cloison extérieure s’était fermée. Mallagan prit brusquement conscience qu’il avait été sur le point de se perdre dans l’infini. Le désarroi profond qui s’était emparé de lui l’effrayait. Sa vie était-elle insignifiante au point de la jeter sans égards ?

Un regard sur l’instrument de mesure de son gant lui révéla que l’équilibre des pressions était atteint. Avec une hésitation, il fit coulisser le panneau intérieur et, quelques instants plus tard, il ouvrit le casque de son spatiandre.

Sur le chemin du retour à la cabine, Surfo se demanda s’il devait faire part de sa confusion à Scoutie et à Brether. D’un côté, cela aurait montré qu’on ne pouvait plus compter sur lui, mais de l’autre, son état pouvait servir de mise en garde à ses compagnons. Ils comprendraient que cette poussée autodestructrice pouvait les forcer eux aussi à commettre des actes qu’ils ne voulaient pas réellement. Il devait attirer leur attention sur ce point et leur donner ainsi la possibilité de se préparer.

Mais qui avait été avec lui dans le sas ? Qui était l’ombre qu’il avait aperçue du coin de l’œil ? Qui avait éteint l’éclairage, fermé la cloison extérieure et déclenché l’équilibrage des pressions ? Surfo Mallagan l’ignorait. Le couloir menant à la cabine était vide.

Peut-être avait-il simplement imaginé tout ça et, malgré tout, surmonté son état par ses propres moyens ?

*

Dabonudzer parcourait le journal des erreurs. Celui-ci démontrait que le dernier utilisateur de la positronique avait fait preuve de compétences insuffisantes. Le Kranide consulta la position du système de Felloy, ainsi que les paramètres de contrôle du changement de trajectoire. Il comprenait peu à peu ce qui avait pu se passer, et il se demandait qui avait manipulé les données. Il ne pouvait s’agir que des recrues. Mais pourquoi auraient-elles fait cela ?

En supposant que la personne en question ait eu besoin du Vaccom à ses propres fins et que sa destination ne correspondait pas aux coordonnées de la mémoire du pilote automatique, peut-être s’était-elle alors cachée dans la zone des propulseurs et avait-elle manipulé les coordonnées de destination et les paramètres de trajectoire grâce au micro-ordinateur qui s’y trouvait. C’était ainsi que l’inconnu y était arrivé malgré son manque de connaissances. Il n’avait toutefois pas réussi à mettre en service la navette, parce que la propulsion ne fonctionnait pas faute de carburant.

L’individu avait dû fournir quelques efforts pour découvrir que le problème n’avait en réalité rien avoir avec les réserves de carburant mais avec la micropositronique, qui ne transmettait plus aucune donnée parce qu’elle avait été endommagée lors du combat. Au lieu d’effacer simplement l’indicateur de panne, il avait réparé la positronique. Il espérait ainsi que les derniers survivants de l’épave décolleraient avec le Vaccom et ne se laisseraient pas dissuader par ce témoin de dysfonctionnement. Peu importait qui pilotait la navette, celle-ci prendrait la direction manipulée après son entrée dans la voie temporelle. Mais il y avait une chose que l’inconnu n’avait pas intégrée à ses réflexions : le fait que sa destination se trouvait trop loin.
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